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M E S S A G E  D E  L A  P R É S I D E N C E  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

La connaissance de la véritable nature de la  
Divinité est une bénédiction – La Première Vision
Par Terence M. Vinson
Premier conseiller dans la présidence de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest

 Dans les semaines et les 
mois qui ont précédé mon 

baptême dans l’Église à l’âge de 
23 ans, j’étais toujours ravi d’être 
enseigné par les missionnai-
res. J’ai aimé apprendre d’eux, 
surtout les choses qu’ils m’ont 
fait comprendre qui avaient été 
confuses pour moi auparavant. 
Peut-être, la plus évidente de 
celles-ci est ma relation avec 
Dieu. Savoir que Dieu le Père et 
Jésus-Christ ont ensemble visité, 
parlé à Joseph Smith, et avaient 
l’apparence d’hommes, était une 
merveilleuse découverte pour 
moi. Et, curieusement à l’époque, 
ça ne m’a pas surpris comme cela 
aurait probablement dû, étant 
donné l’enseignement erroné que 
j’avais reçu toute ma vie au sujet 
d’un Dieu qui ne pouvait pas être 
compris et qui, à la fois, remplis-
sait l’espace et pourtant, parfois, 
était présent dans un lieu précis 
à un moment précis.

Ce que j’ai aussi trouvé au 
fil des ans, lorsque j’ai parlé à 
ceux qui sont membres d’autres 
églises, est que beaucoup d’en-
tre eux croient en Dieu comme 
nous savons qu’il existe – en 
tant que Père céleste. Ils croient 
qu’il a envoyé son Fils, Jésus-
Christ, sur la terre comme prédit 
dans les Écritures et qu’ils sont 
des êtres tout à fait séparés. Ils 
croient en cela naturellement, 
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malgré les doctrines de leurs 
églises qui enseignent autre-
ment. Lorsque j’ai pris cela en 
considération, je me suis rendu 
compte que cela ne devrait pas 
me surprendre parce que, pen-
dant que nous sommes ici sur 
terre, nous ne découvrons pas 
tellement de nouvelle doctrine 
comme nous apprenons par 
l’Esprit, mais nous redécouvrons 
la doctrine que nous avions 
connue avant cette vie. Il y a une 
« re-connaissance » plus littérale, 
plutôt qu’une « reconnaissance » 
juste au sens commun du mot.

Le président Joseph Fielding 
Smith (1876-1972) a donné un 
résumé approprié de ce qui 
était arrivé à la vérité en ce qui 
concerne la Divinité au cours 
des siècles lorsqu’il a dit : « Il  
faut se rappeler que tout le  
monde chrétien en 1820 avait 
perdu la vraie doctrine concer-
nant Dieu. La simple vérité qui 
était comprise si clairement par 
les apôtres et les saints d’autre-
fois avait été perdue dans les  
mystères d’un monde apostat.  
Tous les anciens prophètes et  
apôtres de Jésus-Christ avaient  
une compréhension claire que  
le Père et le Fils étaient des per-
sonnages séparés, comme nos 
Écritures l’enseignent si claire-
ment. Pendant l’apostasie, cette 
connaissance fut perdue, et en 

l’an 325, une doctrine étrange fut 
introduite et se répandit bientôt 
dans tout le monde chrétien. 
Cette doctrine a confondu les 
personnages de la Divinité, et 
a déformé la vraie doctrine de 
Dieu. » ( Joseph Fielding Smith, 
des réponses aux questions sur 
l’Évangile, vol. 3, p.117.)

Jeffrey R. Holland a donné 
plus d’éclaircissement : « En 325, 
l’empereur romain Constantin a 
réuni le Concile de Nicée pour 
traiter, entre autres choses, de la 
question de plus en plus contro-
versée de la prétendue « unité 
de la Trinité ». Ce qui a résulté 
des débats mouvementés entre 
hommes d’église, philosophes 
et dignitaires ecclésiastiques a 
pris (après encore 125 ans et 
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trois grands conciles) le nom de 
Credo de Nicée, avec des refor-
mulations ultérieures comme 
le Credo d’Athanase. Ces diver-
ses évolutions et répétitions 
de credo, ainsi que d’autres 
au cours des siècles suivants, 
déclaraient que le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit étaient des êtres 
abstraits, absolus, transcendants, 
imminents, consubstantiels, 
coéternels et impossibles à 
connaître, sans corps ni partie ni 
passion, demeurant en dehors 
de l’espace et du temps… »

Mais « Nous croyons que ces 
trois personnages divins consti-
tuant une seule Divinité sont 
unis pour ce qui est de leur but, 
de leur manière d’agir, de leur 
témoignage et de leur mission. 
Nous croyons qu’ils sont remplis 
du même sens divin de miséri-
corde et d’amour, de justice et 
de grâce, de patience, de par-
don et de rédemption. Je crois 
qu’il est exact de dire que nous 
croyons qu’ils sont un pour tout 
aspect important et éternel ima-
ginable, mais nous ne croyons 
pas qu’ils sont trois personnages 
réunis en une seule substance, 
notion trinitaire jamais énoncée 
dans les Écritures parce qu’elle 
n’est pas vraie.

En fait, la source réputée 
qu’est le Dictionnaire biblique 
de Harper dit que ‘la doctrine 
officielle de la Trinité telle qu’elle 
fût définie par les grands con-
ciles ecclésiastiques des qua-
trième et cinquième siècles ne 
se trouve pas dans le [Nouveau 
Testament]’ » ( Jeffrey R. Holland, 

« Le seul vrai Dieu et celui qu’il 
a envoyé, Jésus-Christ, » Le 
Liahona, nov. 2007, 40). Par 
conséquent, quelle est en termes 
simples la vraie doctrine concer-
nant la Divinité ?

La Divinité se constitue de 
trois personnages séparés, à 
savoir Dieu le Père ; son Fils, 
Jésus-Christ ; et le Saint-Esprit. 
Tous les trois sont unis pour ce 
qui est de leur but, tel qu’il est si 
bien déclaré ci-dessus par Jeffrey 
R. Holland, mais leurs tâches dif-
fèrent afin d’accomplir le grand 
plan du salut du Père céleste.

Dieu le Père, aussi connu 
comme Elohim, est à la fois le 
gouverneur suprême de l’uni-
vers et, en même temps, le plus 
aimant et le plus affectueux des 
pères. À mon travail à Papouasie-
Nouvelle-Guinée, où les gens 
parlent un pauvre anglais, leur 
nom pour Père céleste le dit 
mieux que la plupart. Là-bas, il 
est appelé « Papa Dieu », et c’est 
ce qu’il est ! Le grand plan du 
salut est sien, et l’occasion pour 
nous de venir sur terre et de rece-
voir des corps, de progresser et 
de grandir, et d’avoir le bonheur 
éternel, sont toutes sa concep-
tion. C’est lui que nous prions, au 
nom de Jésus-Christ. Mais c’est lui 
qui répond à nos prières et nous 
aime en tant que vrai père, et de 
façon inconditionnelle.

Jésus-Christ, aussi connu 
comme Jéhovah, agit sous la 
direction du Père céleste. Il est 
le Fils unique du Père dans 
la chair et est en parfaite har-
monie avec le Père en toutes 

choses. Il est également l’aîné 
des enfants d’esprit de son Père 
et c’est lui qui a créé la terre 
sous la direction de son Père. 
Il a volontairement accepté la 
mission merveilleuse, pourtant 
terrible, d’être le Rédempteur de 
nous tous. Son expiation était 
motivée par l’amour, et l’amour 
est son attribut. Notre but est 
de nous développer au stade 
où nos volontés soient aussi en 
harmonie avec la sienne et celle 
du Père et d’imiter ses caractéris-
tiques (voir 3 Néphi 27:21, 27).

Le troisième membre de la 
Divinité est le Saint-Esprit. Il est 
un personnage d’esprit. Il est 
parfois appelé l’Esprit de Dieu. 
Sa tâche est de nous témoigner 
de la vérité afin que nous ayons 
son aide en surmontant les défis 
de cette vie. Il peut nous conso-
ler dans les moments d’afflic-
tion et nous apporter la paix 
et l’assurance dans nos cœurs 
lorsque nous faisons les choses 
qui nous permettent d’avoir 
sa compagnie. Le Saint-Esprit 
« vous montrera tout ce que vous 
devez faire » (2 Néphi 32:5). Le 
Saint-Esprit avait la mission de 
demeurer avec nous après l’as-
cension du Sauveur afin de nous 
enseigner, nous consoler et nous 
aider, et nous témoigner de la 
vérité. Quand nous entendons 
ou lisons les vérités éternelles, 
et avons les cœurs sincères et 
l’intention réelle, le Saint-Esprit 
nous donnera une assurance 
de cette vérité (voir Moroni 
10:4). Cette assurance vient 
généralement sous forme d’un 
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sentiment chaleureux dans nos 
cœurs, similaire aux sentiments 
que nous avons quand nous 
tenons un nouveau-né dans nos 
bras. C’est un sentiment doux et 
paisible. Nous essayons de per-
mettre ces sentiments en ayant 
le recueillement et le calme dans 
nos réunions de l’Église. Notre 
musique de l’Église est de nature 
douce et recueillie, plutôt qu’un 
battement fort du tambour et 
un chant bruyant, afin que nous 
invitions le Saint-Esprit à être là 
et à se faire sentir.

Quelle bénédiction avons-
nous de comprendre ces vérités 
et de pouvoir vraiment connaître 
Dieu ! Voilà notre objectif. « C’est 
pourquoi, mes frères bien-aimés, 
priez le Père de toute l’énergie 
de votre cœur, afin d’être remplis 
de cet amour qu’il a accordé à 
tous ceux qui sont de vrais dis-
ciples de son Fils, Jésus-Christ ; 
afin de devenir enfants de Dieu  ; 
afin que lorsqu’il apparaîtra, nous 
soyons semblables à lui, car nous 
le verrons tel qu’il est ; afin que 
nous ayons cette espérance ; afin 
que nous soyons purifiés comme 
il est pur. Amen » (Moroni 7:48). 
C’est la plus grande des joies de 
connaître l’amour de notre Père 
céleste, de ressentir les bénédic-
tions de l’expiation dans notre 
vie, et d’avoir la paix, la conso-
lation et le témoignage du Saint-
Esprit. Avec cet héritage divin, 
nous pouvons avoir l’assurance et 
nous sentir toujours aimés. Quelle 
bénédiction d’être membres de 
l’Église de notre Sauveur et d’être 
comptés parmi ses brebis ! ◼

N O T R E  P A T R I M O I N E

Pionnière de Takoradi, Ghana
Par Marthe Lily Bassaw Osei

 Martha Lily Bassaw Osei  
est un membre pionnier  

de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours en 
Afrique de l’Ouest. La force de  
sa conversion et témoignage sont 
une bénédiction non seulement 
pour elle, mais pour tous ceux 
qui la connaissent.

Martha et son mari vivaient  
à Cape Coast, tous deux 
employés, lui comme avocat  
et elle comme comptable. 
Après un déménagement à 
Takoradi pour raison d’emploi, 
son mari a ensuite quitté pour 
Accra pour certains travaux et 
Martha est restée à Takoradi. 
C’est à cette époque que Martha 
est devenue familière avec un 
groupe qui s’appelait « l’Eglise 
Mormone ». Martha eut un rêve 
en ce moment. « J’ai rêvé une 
fois qu’il y a une église dans 
cette église qui est si belle ». 
Elle a réalisé plus tard que cette 
église avait les enseignements 
de base, mais pas l’autorité de 
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours.

En raison de certains pro-
blèmes politiques, le mari de 
Martha a dû fuir en Amérique. 
Martha, à cette époque avait 
reçu en don un exemplaire du 
Livre de Mormon. « Je lui ai dit 
que s’il parvient en Amérique, 
il devrait rechercher l’Église 
dont je lui ai donné le livre », 
Martha déclare. Quelques mois 
plus tard, il écrit à Martha qu’il 

avait trouvé l’Église. Il revint 
au Ghana et emmena Martha 
aux États-Unis où ils atterrirent 
à Provo, en Utah. Martha ne se 
sentait pas à l’aise d’être si loin 
de son pays natal. Cependant, la 
première nuit à Provo changea 
sa vision de façon spectaculaire. 
« Cette nuit où nous avons dormi 
à Provo, j’ai fait un rêve qu’un 
oncle, décédé près de dix ans 
auparavant, est venu vers moi. 
Il m’a parlé de l’Église – que 
l’Église est aussi dans l’au-delà 
et que le Livre de Mormon était 
vrai ». C’était en septembre 1978. 
Martha appris que son mari avait 
été baptisé et même si elle savait 
que l’Église devait être vraie, 
elle ne savait pas grand-chose 
sur l’Église. « Les missionnaires 
ont commencé à m’enseigner 
l’évangile et c’est là que j’ai 
appris correctement au sujet du 
Livre de Mormon et de Joseph 
Smith. C’était là à Provo que je 
fus baptisée ».

Bien que le mari de Martha 
allait et venait de Provo pour les 
trois années suivantes, Martha 
restait à Provo, progressant dans 
la connaissance de l’Église et de 
l’évangile. Elle a eu une merveil-
leuse occasion de visiter Nauvoo 
et Carthage, en Illinois, USA. Son 
désir de retourner chez elle et 
de retrouver sa mère, toujours 
au Ghana, est devenu plus fort. 
Ainsi, en 1981, Martha retourna 
en Afrique où elle a trouvé 
que les mêmes merveilleux 



P4	 L e  L i a h o n a

sentiments spirituels qu’elle avait 
connus en Amérique étaient pré-
sents dans les membres qui ado-
raient dans l’Église au Ghana.

Martha est devenue très impli-
quée dans la Société de Secours, 
enseignant et organisant des 
activités. Elle a été témoin de la 
croissance rapide du nombre de 
membres lorsque de nouvelles 
branches étaient créées. Elle a 
continué à servir dans de nom-
breux appels dans la Société 
de Secours et chez les Jeunes 
Filles où elle a eu une grande 
influence sur de nombreuses 
femmes. Elle sert actuellement 

cette âme, même si l’enfer 
devrait s’efforcer de la secouer, 
je ne vais jamais… non jamais 
l’abandonner’ (Cantiques, n° 42).

« Mon témoignage est que 
je sais au fond de mon cœur, 
comme mon oncle, que cette 
Église est l’Église de Jésus-
Christ. Le Livre de Mormon  
est vrai. J’ai été seule pendant 
toutes ces années, et les écritu-
res et les livres de l’Église sont 
ce que j’ai lu. Ils me fortifient.  
Ils ont la réponse à toutes les  
questions. C’est ce que j’ai lu  
et je sens l’Ésprit du Seigneur 
avec moi ». ◼

dans le temple d’Accra comme 
missionnaire d’âge mûr.

Martha aime la musique, 
et les cantiques l’ont fortifiée. 
Elle dit : « Quoi qu’il arrive, 
le Seigneur m’a promis qu’Il 
est avec moi ». Les paroles du 
cantique, « Quels fondements 
fermes » inspirent cette force… 
« Je suis avec toi pour te guider 
toujours ». Martha déclare : « Il y 
a certaines difficultés que nous 
rencontrerons, alors le Seigneur 
dit : ‘Je suis avec toi… L’âme 
qui se penche sur Jésus pour le 
repos, je ne vais pas, je ne peux 
pas, la livrer à ses ennemis ; 

M I S S I O N A I R E

L’œuvre missionnaire restaure 
les relations familiales
Par Steve Deedweh
Mission de Benin City, Nigéria

Quand sœur Bose (ce n’est pas son vrai nom) 
a émergé des eaux du baptême, elle était 

vraiment reconnaissante pour le privilège d’être 
baptisée. En regardant en arrière sur son passé 
récent, le baptême aurait bien dû être un écho 
lointain. Seule la grâce de Dieu peut réaliser ce 
qui semblait impossible pour elle. C’était, en effet, 
une saison de miracles pour elle.

Lorsque Bose est entrée en contact avec les 
missionnaires, elle sut que l’Évangile qu’ils prê-
chaient était vrai. Elle avait besoin de l’Évangile 
pour réorganiser sa vie qui était alors en lam-
beaux. Elle avait hâte d’être baptisée et ainsi  
s’est-elle préparée pour l’entretien de baptême. 
Mais ses attentes ont été rapidement amorties.  

Elle pleurait abondamment quand elle a appris 
qu’elle ne pouvait pas être baptisée à cause de  
sa vie morale – elle vivait avec un autre homme 
que son mari.

Imperturbable, Bose était prête à faire amende 
honorable immédiatement et continuer avec sa 
nouvelle foi. Mais ce n’était pas si facile. Il y avait 
encore plusieurs cours d’eau à traverser.

L’interview de Bose plus tard avait révélé qu’elle 
avait un mari, Victor, (ce n’est pas son vrai nom)  
qui s’était éloigné d’elle et de leurs cinq enfants.  
Et tous les efforts et les prières de leurs familles 
afin de les réconcilier avaient échoués. Ainsi, frustrée 
et solitaire, elle avait accueilli un autre homme, Alex 
(ce n’est pas son vrai nom) dans sa vie.
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Comme l’entrevue plus tard avait également 
révélé, Alex avait emménagé avec Bose après 
avoir quitté aussi sa propre maison, sa femme 
Marie, (ce n’est pas son vrai nom) et les enfants. 
Tel était l’état sordide des affaires qui ont entouré 

Bose. Ses rêves d’être baptisée, de visiter et d’ado-
rer dans le temple de Dieu, ont commencé à 
s’estomper de sa vue.

Cependant, plus que Bose elle-même, les 
compagnons missionnaires étaient également 

Les missionnaires ont contribué à expliquer à la sœur préoccupée (montrée ici avec des modèles) ce qu’elle devait faire pour deve-
nir digne d’être baptisée et de recevoir les bénédictions du temple.
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préoccupés par la perte de cette aimable 
fille de Dieu à cause des caprices et des 
embûches du démon. Que faire ?

Frère A dit à son compagnon : « Nous ne 
pouvons pas laisser sœur Bose seule. Nous 
devons continuer à lui rendre visite comme 
le Président de Mission l’a commandé. »

Frère B fut d’accord, « Oui. Et nous 
devons être en prière aussi pour connaître 
la volonté de Dieu pour elle. »

Lors d’une de ces visites, les mission-
naires ont été impressionnés par l’Esprit 
pour demander Bose si elle voudrait vrai-
ment être réunie avec son mari, et même 
être scellée dans le temple avec sa famille. 
« Oui », répondit-elle avec insistance.

« Nous vous assurons qu’il en serait 
comme vous le désirez si vous souhaitez 

aller et vous réconcilier avec Alex avec sa femme 
et sa famille. Faites-le et regardez comment Dieu 
vous bénira et votre famille », ont continué les 
missionnaires.

Comme une femme de foi, Bose a accepté le 

défi. Elle savait que notre Père céleste lui pardon-
nerait, mais elle doutait que son mari n’allait jamais 
l’accepter de nouveau. Elle a exprimé ce doute 
lorsque les missionnaires ont demandé les coor-
données de son mari. Pourtant, elle les obligeât.

Bose a visité Marie comme elle l’avait promis, 
ne sachant pas à quoi s’attendre. Mais les larmes 
aux yeux et une effusion d’amour pour le courage 
de Bose, Marie a pardonné Bose et Alex, son mari 
repentant. Alex a ensuite été bien accueilli à son 
retour dans sa famille.

Dans l’entretemps, les missionnaires avaient 
contacté et visité Victor, le mari de Bose. La rencon-
tre a été d’une grande surprise pour Victor.

« Comment ces jeunes hommes peuvent por-
ter des témoignages si puissants de la divinité du 
mariage et de la famille ? » Il s’est demandé. Pourtant, 
il a senti la véracité de celle-ci et sut immédiatement 
ce que Dieu voulait qu’il fasse.

Victor et Bose ont finalement été réunis en tant 
que famille dans un foyer. Bose et ses enfants ont 
été baptisés et Victor reçoit actuellement les ensei-
gnements des missionnaires aussi. ◼

L E S  J E U N E S

Jeunes, soyez forts
Par Desmond Akatugba
Pariosse de Dansoman, Pieu de Kaneshie, Ghana

 Dans les temps où nous vivons, les jeunes sont 
confrontés à plusieurs épreuves et tentations 

que nombreux d’entre eux n’arrivent pas à sur-
monter, d’où baissent dans la foi. C’est pourquoi, 
nous en tant que Saints des derniers jours, avons 
« Jeunes soyez forts » qui est un livret qui aide à 
prévenir et à informer les jeunes des différents 
dangers qui existent dans le monde aujourd’hui. 
Ce livret traite de nombreux sujets qui sont : sortie 
en couple, tenue vestimentaire, présentation, musi-
que et danse, langage, etc.

Toutefois, j’aimerais m’étaler sur le sujet sortie 
en couple.

Sortir en couple selon les normes de l’Église 
est le fait pour deux ou plusieurs personnes de 
sexes opposés de se rendre à un lieu de divertis-
sement pour s’amuser et se connaître davantage.

L’Église conseille que les sorties en couple nor-
malement commencent à l’âge de seize ans.

Dans les cultures où les sorties en couple sont 
acceptables, celles-ci peuvent vous aider à tisser 
des amitiés durables et même à trouver un conjoint 
éternel.

Il est également conseillé de ne sortir qu’avec 
des personnes qui ont des principes élevés et de 
ne jamais compromettre vos principes simplement 

Frère Deedweh
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pour avoir une 
joyeuse sortie.

Egalement, il 
n’est pas appro-
prié d’avoir des 
sorties fréquentes 
avec les mêmes 
personnes. Après 
tout, le but d’une 
sortie est d’arriver 
à mieux connaître 
les gens.

Les adoles-
cents n’ont pas 

tous besoin de sortir en couple, certains n’en ont 
même pas envie. Beaucoup de jeunes ne sortent 
pas en couple pendant leur adolescence, parce 
que cela ne les intéresse pas, qu’ils n’en ont pas 
l’occasion ou qu’ils veulent tout simplement 
remettre les relations sérieuses à plus tard.

Il est cependant possible et souhaitable de nouer 
de bonnes amitiés à tout âge.

Un exemple typique de sortie en couple, en 
groupe de saints des derniers jours dont j’ai fait 
l’expérience est quand trois de mes amis et moi, 
sommes allés au centre commercial. Avant le jour 
de la sortie, nous avons informé nos parents et la 
mère de mon ami a offert de nous déposer. C’était 
amusant quand nous approchions le centre com-
mercial. Nous sommes restés proches les uns 
des autres pendant toutes les activités que nous 
avons eues.

Une des choses qui m’est restée en mémoire 
est le fait que nous avons mangé ensemble et que 
nous avons parlé de plusieurs choses qui nous ont 
aidées à mieux nous connaître, à renforcer nos 
principes moraux.

« Jeune, soyez forts » est un manuel essentiel 
dans l’Eglise de Jésus-Christ des saints des der-
niers jours qui, s’il est pris au sérieux, il nous  
inculquera des vérités de base et les principes  
de Jésus-Christ dès un bas âge, afin de nous aider 
plus tard à l’avenir lorsque nous serons confron-
tés à de plus grandes épreuves. ◼

Desmond Akatugba

Mon Écriture préférée : 
1 Néphi 3:7-9
Par Benjamin C. W., 12 ans
Pariosse de Calabar, Pieu de Calabar, Nigeria

L A  P R I M A I R E

 L’Écriture préférée de Benjamin 
C. W. se trouve dans 1 Néphi 

3:7-9. Cette écriture en particulier 
revêt beaucoup d’importance 
pour Benjamin. Il dit Néphi a 
obéi à son père. Comme Néphi 
a obéi à son Père, Benjamin a 
aussi obéi à son propre père. 
Le Seigneur avait commandé à 
Néphi et à ses frères d’aller à la 
maison de Laban chercher les 
annales. Ils devaient les ramener 
dans le désert. Ses frères murmu-
raient, disant que c’est quelque 
chose de dur que le Seigneur 
avait exigé d’eux ; Néphi est allé 
sans murmurer et le Seigneur 
l’a favorisé (voir 1 Néphi 3:6). 
Benjamin dit : « Ceci est impor-
tant, et comme le disent les 

Écritures, chaque fois que quel-
qu’un me demande de faire des 
courses, je ne murmure pas. »

« Et il arriva que moi, Néphi, je 
dis à mon père : J’irai et je ferai la 
chose que le Seigneur a comman-
dée, car je sais que le Seigneur ne 
donne pas de commandements 
aux enfants des hommes sans 
leur préparer la voie pour qu’ils 
puissent accomplir ce qu’il leur 
commande. Et il arriva que lors-
que mon père eut entendu ces 
paroles, il se réjouit extrêmement, 
car il savait que j’avais été béni 
par le Seigneur. Et moi, Néphi, 
et mes frères, nous entreprîmes 
notre voyage dans le désert, avec 
nos tentes, pour monter au pays 
de Jérusalem » (1 Néphi 3:7-9). ◼

Benjamin C. W.
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PROCHAINES 
MANIFESTATIONS  
DE L’INTERRÉGION

Du 4 au 5 octobre 2014
Conférence générale

Du 21 au 24 octobre 
2014

�Séminaire des présidents  
de mission

4 novembre 2014
�Retransmission de la 
conférence générale

CRÉATION/
RÉORGANISATION  
DE PIEU/DISTRICT

Du 17 au 18 mai 2014
�Création du pieu  
d’Umuahia Nigéria

�Création du district 
d’Asaga Ohafia Nigéria

Du 31 mai au  
1er juin 2014

�Changement de nom  
du pieu de Niangon  
Nord Côte d’Ivoire

�Création du pieu de 
Niangon Sud Côte 
d’Ivoire

28 juin 2014
�Création du pieu  
d’Enugu Nigéria


